
IMathématiques à venir 

La mission 
DACUNHA CASTELLE 

AUDI-MA!B _._ ..... -

En Juillet 1988, le Minis/re de l'Education 
Nationale demandai/ à /Wtre collègue, Didier 
DACUNHA-CASTELLE(.), Professeur à 
l'Université d'Orsay d'animer I/ne mission 
d'études sur le conte/ll/ des enseignemems 
de ma/hématiques afin d'améliorer la 
situation actuelle danS les établissements 
d'enseignement secondaire et sltp~rie!tr . 

A la suite de nombreuses réullio/lS par 
groupe et sous-groupes et de consultations 
fréquentes , en particulier de /'AP.M.E.P., 
Didier DACUNHA -CASTELLE remeuait 
SOli rapport en juin 1989. 

Ce rapport est mailltenant disponible dans 
tous les C.RDP. 

A l'initiaIive de ce groupe et sous la respon­
sabilit~ de S.GASQUET, un document 

(o)Didier Dacunha- "AUDIMAT" érait distribué à tous les 
Castelle vient d'être enseignants de mathématiques du second 
nommé, le 6 marS degré à la ren/r~e 1989. Une nOl/velle 
1990, président du ,:b:;.;~.:;o.:;c:..:h:..:llr;.:e:...;es=t~p:..:r ~:..:V.;:II:::e.J:.P:.::;O.;:l tr:....:.:la:..r:...;e:.:.n::;/r;.:é:.::;e;.:/...;990::..::...:. . ---, 
Conseil Na/ional des 1 
Pmgrnmm~. ~------------------------------~ 
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Résumé des principales propositions 
de la Mission sur les Mathématiques. 

A-OBJECTIFS GÉNÉRAUX : 

A.l. Appliquer progressivement les principes de la Charte adoptée en 
ommun pu tOUles les missions (dite Charte Bourdieu - Gros, 

dislribuée avec le questIonnaire en Octobre 1989), 

A.2. Fonder les méthodes d'enseignement des mathématiques sur l'activité 
propre de l'élève. Vérifier, fi chaque éwpe, que Ics Conlenus ont un senS 
pour lui. 

A ,3, Contrôler fi tous les niveaux l'introduction indispensable des outils 
informatiques 

A.4. Diminuer le poid de la sélecûon dit "par les mathématiques" en 
modifiant les structures : filières des Lycées, Premiers Cycles 
Universitaires ct Classes prépnmtoires aux Grandes Ecoles. 

A.5, DOMer du goût aUl< él~ves pour l'activité mathématique. LUller pour 
redresser l'im:lge de la discipline, noUlmment celle que la Société donne 
aux jeunes filles, 

A.6. Définir un objectif "Mathématiques pour 10US" à aueindre en 10 ans et 
préelsant, de manière indicative de qu'un adulte moyen (en 
particulier les 80% de la classe d'i1ge qui aueindront le baccalauréat) 
devmit avoir pour compélcnce en mathématiques : 

- Devant un problème, savoir quand faire les opérations élémentaires, y 
compris en utilisant le calcul mental ; réaliser le ' calculs 
correspondanLs sur une calculalricc. 

- Comprendre et utiliser la proportionnalité dans des situations de 
modélis.1ùon simple; manier les pourcentages etlcs taux; réaliser les 
calculs correspondants sur unC calculalrice . 

• Comprendre l'idée d'ordre de grandeur, l'utiliser pour contrôler le tmvail 
sur calculatrice. 

- Savoir raire les calculs élémentaires sur les taux d'intérêt 
- Connaître les systèmes de repérage rondamentaux, faire le lien avec la 

lecwre des plnns, des canes, des relevés. 
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- ConlUÛlIC les formes élémenlllircs(carré, sphère, CÔno. •. ), l'usage de la 
règle, du compas, avoir manipulé des solides, leurs secLions, leurs 
représcnt:llions. ELre capable de comparer des aires, des volumes 
simples. 

- Comprendre l'introduction du calcullitl~rn1 et son utililé pour modéliser 
00i problèmes. 

- Comprendre la noLion de fonction , le concept de croissance, connaître 
les fonctions simples (dont l'e.ponenLielle). 

- Comprendre ct savoir utiliser les règles de logique élémentaire . 
ReconOlÛtre les si tU3tions où le principe du tiers exclu s'applique . 

. Savoir que le hJSard peut etre quantifié. Distinguer entre situation détcc· 
ntinislC ct aléatoire. Avoir une approche expérimentale de la varinbilité 
(en liaison avcc la biologie). Comprendre cc qu'est unc sllltistique 
simple, un sondage. 

- Pour IOUleS ces connaissonces, comprendre ce qui les relie à l'usage de la 
calculatrice, a", représenllltions grnphiques de tous types, en particu­
lier, être famiUer avcc les méthodes de représentation de données 
(table<lo., grnphiqucs). 

B-FILIERES 

B. l. Ecole ~lém.ntalre . Approfondir les rénexions entamées sur le 
langage, l'introduction des calculeues, la géométrie, les difficultés 
psychomotrices en liaison avec le "'péruge spatial. 

8.2. Collège. 

1- Rendre institutionnell'hor.tire de fai t de 4 heures. 
2- Organiser un syst~me souple d'aide individueUe, complétan t les cours 

de soutien plus collectif. Dirigé par les enseignants, co système 
uû1isera la collaboration de non-enseignants, d'étudiants, des élèves des 
Lycées ct Collèges. 

3- Développer les permanences maùlématiques. 
4- Organiser (sous forme de mission) une réllexion sur les problèmes des 

difficultés de langage mathématique. Lier cetle mission li l'évaluation 
CM2-6ème dans ces matières. 

5- Développer les aspects méthodologiques transdisc:iplinaircs, en particu­
lier le recueil ct l'organisation des données avcc liaison mathématiques­
sciences expérimentales. 

B.3. Lycée d 'Enseignement Chérai. 

237 

Bulletin de l'APMEP n°373 - Avril 1990



1· En seconde, revoir les procédures d'orienlation en donnant plus de 
libcné aux élèves. 

2- Ne conseNer nu plus que trois filières (premi~nes ct terminales): 
S- Scientifique 
D- Sciences sociales 
A- Littéraire et Sciences Humaines. 

Inslaurer dans chacune de ccs trois micres un emploi du temps formé d'un 
tronc commun d'environ 20 heures, compotU\l1tles disciplines essenùelles et 
l'EPS , el deux modules optionnels (2 heures chacun en première, 3 heures en 
terminale). Les matières faisant l'objet de ces modules peuvent varier au choix 
de l'élève d'une année sur l'autre. 

3- Filières : 

3.1. Fllilrt scientifique S : 2f3 des horaires et des coefficients du 
b:lccal.1uréatsont consxrés aux Sciences. 

3.2. Un des modules optionnels est scientifique. Son poids à l'examen est 
impotU\l1L L'enseignement dans ce module pone plus sur les méthodes que 
sur les connaissances. n compone des Iccwres personnelles, des projets en 
groupe. En aucun cas, les connaissances acquises dans un module optionnel 
ne sont requises pour suivre une formation en oval (i.e. en terminale pour la 
première, Il l'Université ou en classe préparatoire pour la terminale). Les 
filières aval n'onl pas à connaître des modules suivis par un él~ve dans leur 
procédure de recrulCmenL L'extrait des noIes du Baccalauréat compone la seule 
mention S ct la nOIe globale on Sciences. 

3.4, L'autre module est choisi dans une discipline non scienufique, y 
compris artistique ou sportive. JI est validé Il l'examen de manière signifi­
cative. mais il n'est pas obligatoire, Un élève peUL, avec l'accord des 
enseignants. suivre à sa place un mcxlule de soutien scicntir.que non validé. 

3.5. F/Ilire B. Le tronc commun compone 3 heures de mathématiques 
ct 4 heures d'enseignement commun mathémntiques-économie. Un module 
optionnel de trois heures de mathématiques est destiné aux élèves cherchant à 
s'orienter vers l'économie. la gestion ou les mathématiques elles· mêmes. 

3.6. Fil/Ire A. Le trOnC commun compone 3 heures d'enseignement 
scientifique, dont les mathématiques, visant d'abord à montrer la dimension 
humaniste, philosophique Cl hiSlOriquc des Sciences. Un module optionnel de 
3 heures de mathémaùques centré SUI l'usage des sUllÎsliqucs en sciences 
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humaines est destiné aux élèves désirant garder un contact étroit avec les 
mathématiques. 

B·4 . Lycées Tech niq ue et Profession nel 

Redéfinir, par une discussion plus précise sur les finalités, 13 place des 
IlUlthématiques ct leur connexion avec l'enseignement de matières comme la 
mécanique, l'électronique, l'informaLique industrielle. Faire participer des 
mathématiciens à la définition des enseignements dcs baccalauréats 
professionnels. 

B·5. Premiers Cycles Universita ires Scientifiques, Classes 
Préparatoires: 

l. Diminuer les exigences ct les horaires des classes préparatoires. 
Descendre en-<lc&<ous de 30 heures de cla<;se. 

2. Favoriser le travail personnel dans les Premiers Cycles. 

3. Ne pas admettre d'exigences excessives de contrOles form els, qui 
reportent insuffisances et échecs sur les 2ème• Cycles universitaires. 
Contrôler les snvoirs réels. 

4. Développer des filières scientifiques de 4 ans dans l'Enseignement 
Supérieur pour les élèves issus du Technologique Industriel. Construi­
re l'enseignement des mathématiques en prenant appui sur les savoirs 
technologiques. 

5. Refuser les principes ineflïcaces de mise à Rlveau en Sciences pour les 
élèves issus du Technologique. Réserver les mises 11 nivcau aux cns 
d'orientruions franchemen t erronées. 

C.CONTENU 

Redéfmir progressivement les équilibres. 

- Abandon des tâches répétitives en analyse en liaison avec les 
calculatrices . 

• Amélioration et mainticn de l'enseignement de la géométrie. 
- IntrOduction cohérente de la théorie des probobitilés. 
- Garder présent 11 l'esprit la nécessité de travailler la logique élémentaire, 

non comme discipline aUlOnome, mais comme oulil général. 
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- Favoriser les rapports avec les autres disciplines, les uliliser pour 
introduire les concepts malhématiques. Faire conn.lue cl développer les 
appliClltions des mathématiques. 

D,MOYENS - EVALUATlO 

D-l. Diminuer le nombre de contrôles continus. Pour juger, deux noleS par 
trimestre sumscnt Expliquer aux parents que le lIavail d'un enseignant ne 
se mesure pas nu nombre de nOleS. 

D-2. Au minimum, enLamer des expériences il échelle sign ificative sur 
l'erienuuien libre pour l'élève, nOl:lmmenl n seconde (avec suivi des 
cohortes). Publier les résullaK 

0-3.1. En ce qui concerne le baccalauréal., expérimenler à large échelle une 
romlUl. du IYJlC suivanl en malhémaù ues (tronc commun) : 

1. Une épreuve lestanl essentiellement la démarche de l'élève race à un 
problème a sez général ; documents Cl calculatrices aUlorisés. 
l'épreuve longue, allianl oral el écrit. organisable un samedi 
pcndaOll'année scolaire. Poids: 40% de la DOle finale. 

2. Un examen naùonal avec 3 exercices : cn deux heures, exercice 
classique de démonstralion. (poids: 30%) ; en deux heures. un 
exercice de modélisation, en une heure un QC~t 

D-3.2. Le bacCIIlauréal scientilique (IrOnc commun) ne comporte au plus 
qu'une disscrtation non scientilique par an. 

0-4. MelUC en place un groupe chargé de dMinir les caracLéristiques 
souhaitables au coUège el au Lycée. Pour les calculauices, ce groupe doil 
essayer dedérmir un plan-Charge, vnlnble pour des périodes de l'ordre de 5 
ans (i.e. entre deux programmes). 

D-6. Diverses propositions d'amélioration des manuels. 

D-7. Promotion (linancière) des revues de mathématiques pour les élèves, des 
rallyes. des Olympiades. 

E.FORMATION DES MAITRES 

E-l. Faire de ce problème la prioriJé. 
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E-2. Assurer aux instituteurs W1 niveau matMmatique correspondant au 
moins à celui d'un élève moyen du baccalauréat 0 aCl1lel. 

E-3. Améliorer la formation initiale des professeurs dans les dom:lines de ln 
didactique des mathématiques, de l'histoire ct de l'épistémologie de cette 
science. 

E-4. Développer la formation continue, la rendre plus institutionnelle, 
clarifier les problèmes de décharge des stagiaires Ct des formateurs, 
renforcer les I.R.E.M. dans le cadre des I.F.M. 

E-5. Améliorer le pré-rcçrutemem des enseignants. 

E-6. Créer des E.N.S. en province. 

S.O.S. : Plan d'urgence de recrulement (sur deux ails) 

5.0.5. 1. Expliquer Il 1. population le caractère cutastrophique de cc 
problème avec des données chiffrées. 

S.0.S.2. Prendre les mesures suivantes, dont le carJctère quelques Cois 
symbolique aura un eCfet pédagogique certnin. 

L'cxlrême gravité de ln situation, et ln nécessité de maintenir au collège 
les homlres actuels, nous amènen~ pour faire r.ce Il ln pénurie, il proposer des 
mesures pour 2 ans (seulement): 

- Appuyer touS les effortS financiers raiL~ pour maintenir en activité 
les collègues arrivés à l'âge de la retraite. 

- Donner pendant deux ans la possibilité d'un service civil aux 
étudiants licenciés en mathématiques , s'ils acceptent un service 
d'enseignement de 16 mois dont 6 mois payés comme adjoints 
d'enseignement. Nous aucndons du Ministère des Armées une aide 
d'urgenœ. 

- Ouvrir pour J'été une Université par Académi ,ceci afin d'ussurer une 
préparation intensive au CAPES pour les maîtres auxili:lires et les 
personnes intéressées. Autoriser les étudiants étrangers 11 la suivre, 
notamment s'i1s sont maîtres auxiliJlircs. 

- Dans ce cadre d'ouvenure csùvaJe, ménager l'année univelsit:lÎre 
pour permettre une alternance entrc travail d'enseignement ct 
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études. Les étudiants concernés assurernient un service partiel 
d'enseignement pendant un semestre par exemple, et bénéficie­
raient d'un double encadrement : sur place u dans un lieu 
géographique proche, un collègue ayam un service comparable leur 
fournirait 8U fur Cl à mesure de l'année, ses plans de cours et des 
exercices, à un rythme de l'ordre de la quinJ.aine de jours, ces 
auxiliaires seraient regroupés pour discuter de problèmes méthod<>­
logiques ou de points mathématiques (encadrement par des 
Mimateurs IREM). Ils seraient payés à 75% d'un adjoin t 
d'cnseignemenL Ces mesures seraiem supprimées au fur et 
mesure, dès que possible. 

- Mettre en place l'ensemble du plan de pré-recrutement dans le 
prochain budgcL 

- Doubler la prime accordée aux professeurs recrutés dans les 
disci pli nes défici taires. 
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L'A.P.M.E.P. 
et le rapport DACUNHA-CASTELLE 

L~ Comitl National de 
l'A.P.M.E.P. r'uni le 27 janvier 
1990. coltSldirant sur bien des points 
I~ rapport de la Mission 
DACUNflA-CASTELLE en conti­
nuité avec des positions qui .Ont dijcl 
les siennes. porie une apprécialion 

d'ensemble posilive sur ce rapport. 
notamment : 

1) sut le souci affllTl1é de ne pas 
opposer" Mathématiques pour tous" 
el "Mathématiques de qualité", de 
sone que l'activitl mathématique de 
l'élève, tOul en développant curio· 
sité, sens critique et intérêt, le mène 
à s'approprier les conccpL~ de base. 

2) sur la nécessité de diminuer le 
rôle que la société fait jouer aux 
mathématiques dans la sélection et 
sur la mise en évidence de la 
responsabilité majeure qui incombe à 
"/'aval" du lycée; 

3) sur la prise en compte de 
l'interdI.sciplinorltl, en analys:tnt les 
apports spécifiques des mathéma­
tiques et en refusant les rnppons de 
force entre disciplines ; 

4) sur l'importance majeure 
reconnue à la formation des maîtres 
aussi bien initiale que continue, 
portant sur les méthodes aussi bien 
que sur les conwnus, 
.. , el sur la nécessilé d'un plan 
d'urgence pour le recrutemenl d'cnsei-

gnants, de malhémaliques notam· 
ment 
... ct sur la nécessité do renforcer les 
IREM ct de privilégier ainsi les liens 
étroits enLrc recherche ct formalion 
initiale ct continue des enseignants. 

5) sur la reconnaissance du rôle 
joué par la recherche en didactique 
des mathématiques dans la réflexion 
sur l'enscignemenl ; 

6) sur la nécessité unanimemenl 
reconnue, de former plus de scien­
tifiques (ct cela ne signifie pas plus 
de bacheliers C) el sur la recon­
naissance du rôle déterminant du 
collège ~t des moyens qui lui sont 
nécessaires pour atteindre cct objectif 

7) sur la nécessité de faire 
évoluer lentement les contenus de 
l'enseignement des mathématiques 
pour permettre un évOlution dans les 
méthodes, ct une meilleure intégra· 
lion des nouvelles lcchnologies. 

8) sur la nécessité, tout en 
gardant 11 la classe de Seconde SOn 
rôle de classe de détermination, de 
modifier les structures des lycées, en 
meltant en place, pour les classes 
ultérieures, un système qui pennetlC 
aux él~ves d'effectuer des choix en 
liaison avcc leur projet d'orientation, 
tout en ne les enfermant pas dès la 
fin de la seconde dans des fili~res 
rigides dont la nocivité est reconnue. 
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9) Sur l'imjlQnance d'une évalua­
tion des élève cohérenle a"ec les 
objectifs poursuivis. En particulier 
"développer l'activité de l'élève, son 
sens criLique, son aptitude à chercher 
une information pertinente dans des 
documents" font partie des objectifs 
de l'enseignement. Nous pensons 
donc, comme le rapport le propose, 
que l'évaluation et notamment le 
baccaJnuréat daivem les prendre en 
corn pu:. 

10) sur ln nécessité de développer 
des lïIièrcs scienlifiques longues 
pour les élèves issus des baccalau­
réats du u:chnique industriel. 

Le Comité National de 
rA.r.M.E.r. formule cependant les 
remarques suivantes .' 

1) Nous regreLLons que la 
rénexion sur l'enseignement des 
mathématiques, dans les enseigne· 
ments technique, pré-élémentaire, 
élémentaire, ainsi que sur le recrute­
ment et ta formation des instituteurs 
ne soit pas aussi poussée. 

2) Nous demandons, en attendant 
la modification struetures des 
lycées, qu'à très court terme les 
cocfGcicnts des matières scientifiques 
aux Bac C et D représentent les 2(3 
de l'ensemble des cocmcients. C'est 
11 nos yeux une éu.pc nécessaire pour 
IULler contre "l'hégémonie de la 
section C", où se relrouventlll'heurc 
actueUe non seulement les futurs 
scientifiques, mais aussi les fulurs 
élèves des classes préparatoires 
liuéraires et commerciales, et d'aug · 

menter, moyen terme, le nombre 
de bacheliers scientifiques au vrai 
sens de ce mot, c'est-lI·dire motivés 
pour les sciences et ayanl la 
possibilité d'y consacrer sufisam ­
ment de temps. 

3) Nous souhaitons fortement 
qu , dans l'hypothèse d'une modifi­
cation des structures en Première et 

n Terminale, toutes dispositions 
soient prises pour que le contrat que 
l'institulion passe ovec les élèves 
soit respecté: si l'on .[firme que "en 
aucun cas les connaissances acquises 
dans un module optionnel ne sont 
requises pour sui \Ire une formalÎon 
en aval", il faut en faire une réalité, 
car rien ru! serait pire qlle desfilières 
d'excellence conflues des seuls 

initiés, 

Le Com ité Notional de 
l'A.P.M.E .P. souhaitc enfin une 
large discussion des modalités de 
mIse en place des principes 
généraux, une solide expérimentalion 
des mesures rClenues programmes, 
structures .. ,) et un plan de 
formatio/l professionnelle pour tOu-S 

les martres à la mesure des 
changements préconisés 

244 

Bulletin de l'APMEP n°373 - Avril 1990


	Mathématiques à venir
	La mission Dacunha Castelle
	Résumé des principales propositions

	Mathématiques à venir
	L'APMEP et le rapport


